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Sur les hauts plateaux de 1’Imerina 5 Madagascar, 
les collines qui enserrent et surplombent les petites 
vallées rizic.oles portent de nombre.ux bois d’euca- 
lyptus. Cette essence est sans cont,este la plus 
répandue. De ce fait, l’eucalyptus est le témoin, 
l’acteur ou la victime de c.ert,ains aspec.ts de la vie 
sociale des Hauts Plateaux. 

1. L’eucalyptus, témoin et acteur involontaire du 
processus de différenciation sociale 

Sur ces plateaux où la pression dkmographique est 
intense, les riziéres sont, parfois de longue date! 
parties à l’assaut des c.ollines. La productivit,é des 
parcelles de rizières ainsi gagnées sur les collines est 
&néralement décroissante. En particulier, certaines 
parcelles, trop proches de plantations d’eucalyptus 
connaissent des rendemenk extrêmement faibles, 
les racines des arbres privant. les plants de riz de 
l’eau nécessaire a leur croissance. 

Dans une société où les transactions foncières sont 
rares en raison du fait qu’il est du devoir impératif 
de chacun de conserver le patrimoine de ses an&res, 
le ph6noméne présenté ci-dessus a joué dans le sens 
d’un awroissement de la circulation du patrimoine 
foncier. Les terres de rizières peu productives ont 
été mises en vente plus facilement et plus fréquem- 
ment. 

Ce furent les (t Andevo o, c’est-&-dire les descen- 
dants d’anciens esclaves qui en IwofiGrent pour se 
porter acquéreurs. Depuis leur affranchissement, les 
Andevo n’avaient pas souvent eu l’occasion de 
devenir propriétaires terriens : les terres btaient en 

effet propriétl collective cIes lignages Q Hova B 
(hommes libres) ou (c Andriana 0 (nobles), et I’affran- 
chissernent n’avait. eu pour résultat que de trans- 
former les esclaves en métayers de leurs anciens 
lhtrtts (1). 

A2vec l’indivitlui~lisation de la propriét6 foncière 
et le rlé~eloppf~ment. tif5 t.rnnsactions, les esclaves 
purent, donc. devenir propri6taires des t-erres les moins 
productives. Apparemmrnt positif, un tel processus 
d’acquisition dr la terre ne pouvait, que grever très 
lourdement une production d@jk faible, peut-être 
mbme aussi lourdement que la redevance de mé- 
tayage. 

Ainsi, de. lir rnikne facon que la libération de 
l’esclavage n’avait étb. que formelle, en faisant des 
afkmchis de simples nGt.ayers, la libération des 
métayers par l’acquisition individuelle de la pro- 
priété foncière ne devait-elle ètre que toute relative : 
h cause de la proximit~é des eucalyptus. De ce fait 
même et en raison de la rclake fréquence de ce 
pl+nornéne, il y avait. 18 un puissant génkrateur de 
conflits inter-castes. 

3. L’eucalyptus, victime des pratiques pastorales et 
des contestations politiques 

11 est de pratique cc-)urunte sur les hauts plateaux 
malgaches d’allumer dw feux de brousse afin que 
l’herbe repousse plus tendre et, plus verte sur les 
terrains de parcours des t.roupf:aux. 

La législation @tant. venue - très tirt. - interdire 
wtte prxliqur, celle-ci n’avait pas tard& ü devenir 
une forme de la ccJI’lt4%tRtiOI~ polit.ique, et l’impor- 

(1) Cf. CHARMES (J.), 1977. - Constitution de la rente foncière au lac Alaotra. I- Prrnnièrr, vague cons&xtive h l’abolition 
de l’esclavage. Cah. O.R.S.T.O.M., Sir. SC. Hum., vol. XIV, no 1 : 59-69. 
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tance ries feux de brousse permetLait de jauger le 
nt8cont enhncwt. de la paysannerie. 

Il &si~lt-r: de cet,te collusion entre pratiques PilSt O- 
rales t.raditionnelles et manifestations de méconten- 
tement., des inwndies parfois diffkiles à maitriser, et 
l’eurzdyptus en fait. souvent les frais. 

Sur les autres formes de reboisement, en particulier 
le SilpiI1, l’eucalyptus prkente toutefois un avant.age 
wnsidhahle : il peut repousser aprés avoir brûlé (et. 
méme aprk avoir étk coupé), 13 ret.te qualit est 
fortement pris@e des paysans. 

Car l’euçalyphs c.onstitue une source de revenus 
non négligeable : la fabrichon de barbon de bois 
que des (‘anlions viennent ré;gulièrement collecter 
dans les villages, ou bien la confection de poutres 
vendues A la capitale, permet. en effet d’améliorer 
le niveau des revenus monétSres qui est extrhement 
faible dans (*es rkgions de forte densith. 

.&lunuscrit regz au Serrlice des Éditions de l’O.R.S.T.O.~l. 
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